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Evangéline Markou

Les émissions monétaires des rois de Salamine 
à l’époque classique*

L’histoire de Salamine pendant le quatrième siècle est caractérisée par plusieurs épi-
sodes passionnants qui donnent lieu à des discussions scientifi ques très animées, portant 
en particulier sur des questions et des problèmes de datation et de compréhension des 
aspects de la vie politique et économique de la cité-royaume au cœur d’événements, qui 
nous sont plus ou moins connus par la combinaison des sources primaires disponibles 
de nos jours1. 

Les questions toujours en suspens sont, entre autres, les suivantes : que se passe-t-il 
à Salamine pendant la période de règne de deux Phéniciens, dont l’un se nomme Abdé-
mon, et avant l’apparition d’Evagoras Ier? Comment Evagoras a-t-il réussi à faire autant 
de bruit autour de son nom tout en réduisant fi nalement à un état déplorable les fi nances 
de son royaume, s’il faut en croire les sources ? Est-il possible que son fi ls Nikoklès 
ait réussi à rétablir le royaume de Salamine et à remplir à nouveau les dépôts moné-
taires ? Comment interpréter l’attaque menée par Evagoras II, avec le soutien des Athé-
niens et des Perses, pour se rasseoir sur le trône de Salamine qu’il avait auparavant 
perdu ? Et pourquoi frappe-t-il pour cette campagne un monnayage différent de celui 
employé à Salamine ? Enfi n les émissions monétaires des trois rois successifs, Pnyta-
goras, Nikokréon et Ménélas, refl ètent-elles une continuité basée sur la tradition locale 
salaminienne, ou ces rois emploient-t-ils l’iconographie locale pour assurer leur posi-
tion ?

Avant de tenter de traiter de ces questions, nous proposerons une courte présentation 
de la production monétaire des rois de Salamine au cinquième siècle. Par la suite, nous 
retracerons les épisodes liés au royaume de Salamine et connus du quatrième siècle, à 
travers l’étude approfondie de la politique monétaire de ces rois.

* L’auteur tient à remercier très vivement les organisateurs du colloque, Theodoros Mavrojannis 
et Christina Ioannou, pour leur invitation à participer par une communication sur la production 
et la politique monétaires des rois de Salamine. Je remercie aussi Cécile Durvye qui a eu la 
gentillesse de revoir le texte français.

1 Voir récemment Destrooper-Georgiades 2007 ; Markou 2015, 41-43, 121-122 ; Markou 2016, 
334-335.
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380 Evangéline Markou

Rappel sommaire sur les émissions monétaires des rois de Salamine au 
cinquième siècle

Le bélier couché domine l’iconographie numismatique royale attribuée aux rois de 
Salamine. Cette iconographie est accompagnée d’abord par des légendes qui donnent 
le nom d’Evelthon au nominatif, le revers étant lisse (Fig. 1a-b)2. Le nom d’Evelthon 
apparaît dans les sources : il est cité comme roi de Salamine à partir de 530 chez Héro-
dote (V, 104.1), qui fournit également la généalogie de la dynastie qu’il introduit : 
« Onésilos était le frère du roi Gorgos, fi ls de Chersis, fi ls de Sirômos, fi ls d’Evelthon ». 
La même iconographie se poursuit dans le temps pendant plus d’un demi-siècle, repré-
sentant toujours le bouc couché au droit mais avec le nom d’Evelthon au génitif, accom-
pagné d’un revers développé, représentant l’ankh comme symbole principal, entouré le 
plus souvent de signes en syllabaire chypriote (Fig. 2a-b)3. La différenciation du cas 
employé pour le nom du roi (nominatif – génitif) et l’aide des trésors monétaires connus 
aujourd’hui nous permettent de dater les émissions au revers lisse comme antérieures 
aux émissions à l’ankh4, qui révèlent d’après des chercheurs les noms des successeurs 
d’Evelthon d’une façon très incertaine5. Même si jusqu’à présent il est impossible de 
lire assurément sur les monnaies les noms de la dynastie connus d’Hérodote, dont ceux 
de Gorgos, de Chersis et de Sirômos, les témoignages monétaires ne cessent de nous 
surprendre en attestant des noms royaux inconnus par ailleurs. C’est le cas des émis-
sions de Phausis6, de Nikodamos7 et d’Evanthès8, dont la succession et la datation sont 
assurées grâce au témoignage des trésors enfouis durant le cinquième siècle9. C’est 
aussi le cas de noms de rois qui ne sont connus que par des exemplaires uniques – des 
monnaies qui apparaissent sur le marché et disparaissent aussitôt dans des collections 
privées –, comme par exemple celui d’un roi sans doute de Salamine (puisqu’il emploie 
l’iconographie inaugurée par Evelthon) du nom de ku-ru-ko-mi (lecture du dernier signe 
douteuse), dont l’existence n’était même pas soupçonnée avant une vente en 201710. 

Les successeurs d’Evelthon ont régné pendant une période qui s’étend de 475 jusqu’à 
une date légèrement postérieure au milieu du cinquième siècle, période pendant laquelle, 
d’après Isocrate (Evagoras, IX, 19-20), deux Phéniciens règnent successivement à Sala-
mine, dont l’un porte le nom d’Abdémon. À ce dernier avaient été attribuées les émis-
sions en argent représentant au droit une tête de bélier et au revers une tête masculine 
imberbe à droite, mais il a été prouvé que les légendes qui accompagnent ces émissions 

2 Six 1883, 266-267 ; Hill 1904, lxxxv, nos 1-7 ; Babelon 1907, nos 919-923. Le monnayage de 
Salamine a fait l’objet de la thèse de doctorat de McGregor 1998.

3 Masson 1983, 318-320, nos 319-322.
4 Il s’agit surtout du trésor « 1900 », enfoui vers 500 et publié par Kagan 1994, 31 ; du trésor 

de Larnaca (Chypre) IGCH 1272, enfoui entre 480 et 470, publié par Robinson 1935, 190 et 
réexaminé par Destrooper-Georgiades 2011, 159 ; et du trésor d’Asyut (Égypte) IGCH 1644, 
enfoui entre 480 et 475, publié par Price – Waggoner 1975, 119-125.

5 Picard 1994, 10.
6 Kagan – McGregor 1995.
7 Masson – Amandry 1988, 33-34.
8 Babelon 1910, nos 1137-1138, 1140-1141 ; Amandry 1992, 19, no 12.
9 Pour une brève présentation cf. Destrooper-Georgiades 2000 ; Markou 2011a, 399-405.
10 Roma Numismatics, vente XIII (23 mars 2017), no 411. Je remercie vivement Artemis Karnava 

pour nos discussions préliminaires sur les légendes monétaires de cet exemplaire unique.
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sont cariennes, de sorte qu’il a fallu attribuer cette série à Cebren de Troade11 et accep-
ter le fait que le règne de ces deux Phéniciens à Salamine n’est pas confi rmé par le 
monnayage qu’ils auraient produit.

Les émissions du quatrième siècle

Le règne d’Evagoras Ier à Salamine marque le passage au quatrième siècle, caractérisé 
par des changements dans tous les aspects de la politique monétaire royale de Sala-
mine. Son parcours est connu grâce aux études qui lui ont été dédiées12 et l’on sait par 
les sources littéraires, dont Isocrate et Diodore, qu’Evagoras Ier, appuyé par cinquante 
amis fi dèles, s’empara du pouvoir en 415 – selon Panos Christodoulou, plutôt qu’en 411 
comme on le croyait auparavant13 – et commença, d’après Isocrate (Evagoras IX, 47), la 
reconstruction du port et la fabrication de trirèmes. Cette décision est loin de montrer le 
goût du nouveau roi pour des embellissements de la ville ou bien son désir de contacts 

11 Troxell 1984, 253-254.
12 Spyridakis 1935 ; Costa 1974 ; Zournatzi 2005 ; Mavrogiannis 2011.
13 Voir l’article de Panos Christodoulou dans ce volume.

2X

Fig. 1a-b |  Salamine, Evelthon, sicle en argent (11,28 g, 18 mm) ; Nicosie, Fondation Culturelle de la Banque 
de Chypre, inv. 1999-09-01 (Ref. : Zapiti – Michaelidou 2008, 36, no 1).

2X

Fig. 2a-b |  Salamine, Successeurs d’Evelthon, sicle en argent (11,11 g, 25 mm) ; Oxford, The Ashmolean 
Museum, inv. HCR 6321 (Ref. en ligne :  kyprioscharacter.eie.gr/en/cyprus-coins/details/A1853).
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commerciaux avec la ville d’Athènes, comme il avait été suggéré14. Dès le début il est 
clair que le roi se prépare pour la guerre, en commençant par l’expansion territoriale de 
son royaume. Il parvient, d’après Diodore (XIV, 98, 1-2), à conquérir certaines villes par 
la force, à convaincre les autres de se soumettre volontairement, de sorte qu’il réussit 
rapidement à gouverner les autres villes.

On ne peut guère contester son talent dans les affaires politiques, mais Evagoras 
avait surtout besoin d’un monnayage abondant pour payer soldats et mercenaires afi n 
de réaliser ses plans politiques. On verra par la suite qu’un monnayage abondant n’est 
pas toujours un monnayage solide, mais l’on remarque que son monnayage est novateur 
et différent du monnayage dit d’Evelthon et de ses successeurs, ce qui conforte l’hypo-
thèse de l’établissement d’une dynastie nouvelle. Evagoras introduit sur son monnayage 
en argent au droit soit Héraklès nu assis sur un rocher, soit une tête d’Héraklès, et au 
revers le bouc couché, accompagné de signes en syllabaire chypriote, de lettres grecques 
– présentes pour la première fois sur un monnayage chypriote – ou de motifs addition-
nels, dont le grain d’orge (Fig. 3a-b)15. Evagoras produit également un monnayage d’or, 
composé de trois dénominations différentes, le quart de statère (avec la tête d’Héraklès 
de trois-quarts au droit et le bouc couché au revers), dont trois exemplaires connus sub-
sistent de nos jours, le dixième de statère (avec la tête d’Héraklès au droit et l’avant-
train du bouc au revers) et le vingtième de statère d’or (avec toujours la tête d’Héraklès 
au droit et la tête du bouc au revers)16. 

Les trois dénominations suivent l’étalon perse pour l’or et leur étude approfondie a 
révélé deux informations auparavant inconnues : d’abord des poids trop irréguliers pour 
toutes les dénominations d’or – ce qui ne peut s’expliquer par une mauvaise pratique 
de l’atelier monétaire, étant donné la valeur considérable du métal : chaque gramme 
du métal précieux compte, et l’atelier calcule les poids au gramme près. Il est impos-
sible de produire des monnaies plus lourdes par rapport à la dénomination théorique. 
De même, il est impossible de produire des monnaies trop légères : si le poids ne s’ex-
plique pas par la perte normale d’un pourcentage due à l’usage de la monnaie, il signifi e 
la manipulation de la monnaie pour que l’atelier économise en métal. Cette manipula-
tion de la part d’Evagoras est attestée non seulement par l’irrégularité des poids de ces 
monnaies d’or, mais aussi par leur contenance en métal précieux. Toutes les monnaies 
d’Evagoras analysées à Paris, à Cambridge et à Chypre ont révélé des taux d’or très bas, 
qui s’échelonnent autour de 80% et qui ne dépassent jamais les 90% : la présence de 
cuivre dans une proportion qui dépasse de beaucoup le taux de cuivre naturel dans le 
métal confi rme une manipulation monétaire intentionnelle, qui joue à la fois sur la dimi-
nution du poids et sur la diminution de la proportion de métal précieux17.

Malgré cette découverte révélatrice, la datation du monnayage d’or d’Evagoras n’est 
pas aisée, puisque nous font défaut des trésors ou des trouvailles dans un contexte pré-
cis qui permettraient une datation plus ou moins assurée. Toutefois la manipulation 
monétaire se justifi e par des besoins élevés en numéraire : étant donné le contexte plu-

14 Costa 1974, 44.
15 Masson – Amandry 1988, 34-40.
16 Markou 2011b, 113-118, nos 193-293.
17 Markou 2011b, 211-214 ; 216-218 ; Markou – Charalambous – Kassianidou 2014, 48 ; 53-55.
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tôt favorable des premières années de son règne, ainsi que des premières années de la 
« guerre de Chypre », il paraît vraisemblable de dater ce monnayage en or de qualité 
médiocre plutôt de la fi n de la guerre, à une époque où Evagoras se trouvait isolé et 
devait faire face à des situations diffi ciles (Diodore, XV, 3, 4-6 ; XV, 8, 1)18. 

La politique monétaire du royaume de Salamine change sous Nikoklès, fi ls et suc-
cesseur d’Evagoras, qui se différencie clairement par rapport à son père : il produit un 
monnayage très pur en or, atteignant les 99%. Les types iconographiques qu’il adopte 
ne rappellent en rien les émissions d’Evagoras Ier ; parallèlement, le système monétaire 
change au profi t d’une nouvelle division du statère en tiers, qui est rapidement établie et 
adoptée par tous ses successeurs (Fig. 4a-b)19.

Est-il possible que Nikoklès ait réussi à produire un bon monnayage en or grâce à 
une réconciliation avec le Grand Roi des Perses, comme l’avance Isocrate (Nicoclès, 
III, 33-34) ? L’or était importé20 et la pureté et la qualité du métal s’expliqueraient de 
cette manière, comme s’explique facilement la haute qualité des émissions en or du roi 

18 Markou 2011b, 260-263.
19 Markou 2011b, 205-207.
20 Kassianidou 2012, 245.

2X

Fig. 3a-b |  Salamine, Evagoras Ier, sicle en argent (10,57 g, 22 mm) ; Nicosie, Fondation Culturelle de la 
Banque de Chypre, inv. 2000-08-01 (Ref. : Zapiti – Michaelidou 2008, 47, no 6).

4X

Fig. 4a-b |  Salamine, Nikoklès, 1/3 de statère d’or (2,41 g, 10 mm) ; Nicosie, Fondation Culturelle de la 
Banque de Chypre, inv. 1998-05-01 (Ref. : Zapiti – Michaelidou 2008, 49, no 16).
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de Kition Milkyaton, contemporain d’Evagoras, comme lui très actif dans la « guerre 
de Chypre », lui du côté des Perses et à la tête des forces de Kition à partir de 392/121. 
Il est impossible de tracer la provenance de l’or quand les objets sont refondus, ce qui 
est probablement le cas des monnaies chypriotes, mais la contenance en or pourrait indi-
quer indirectement la source du métal : ceux des rois qui se trouvaient en bons rapports 
avec le Grand Roi, c’est-à-dire Milkyaton de Kition et Nikoklès de Salamine, produisent 
un monnayage où le pourcentage d’or est élevé – jusqu’à 99% – probablement parce 
qu’ils reçoivent de sa part du métal précieux, soit sous la forme monnayée de dariques, 
les monnaies en or perses – trouvés aussi à Chypre mais en quantités limitées22 – soit 
sous forme d’objets d’or refondus par la suite pour produire des monnaies. 

Malgré la « liberté » des rois chypriotes, le contrôle indirect des Perses est parfois 
intrusif, comme le montre le cas du successeur de Nikoklès, Evagoras II. Ce dernier 
règne pendant une dizaine d’années à Salamine, entre 361 et 351, où il produit un mon-
nayage en or, en argent et en bronze à ses propres types. Pour des raisons qui nous 
échappent, Evagoras II est remplacé par Pnytagoras vers 351 ; en collaboration avec les 
Perses et les Athéniens, il attaque alors son ancien royaume pour regagner le pouvoir et 
reprendre le trône de Salamine (Diodore XVI, 42, 6-7). Le monnayage en argent qu’il 
a frappé, probablement en Carie23, pour fi nancer cette expédition présente des types 
nouveaux, dont un buste masculin très orné au revers avec boucle d’oreille, taineia et 
torque : ces éléments décoratifs confi rment le statut élevé du personnage et incitent à y 
voir le fondateur de la ville de Salamine, Teucros24, ou bien l’image du roi lui-même25. 
On retrouve ce même type sur les statères (Fig. 5a-b) et les douzième de statère d’or 
émis par Pnytagoras, qui règne au même moment à Salamine, ainsi que sur les émissions 
en or de tous ses successeurs. La persistance de cette iconographie sur les monnaies 
d’or incite à penser qu’elle a été introduite par Pnytagoras dès son avènement ; si Eva-
goras II l’a adoptée sur les monnaies qu’il a émises pour les besoins d’une expédition 
destinée à le remettre sur le trône de Salamine, c’est pour souligner sa légitimité26. 

Tous les rois de Salamine jusqu’à Ménélas suivent cette même iconographie pour 
l’or, mais leurs émissions en argent diffèrent, représentant des dieux et des déesses du 
panthéon grec souvent dotés d’attributs reconnaissables, comme par exemple Artémis 
représentée avec son carquois. En revanche, leur monnayage en or partage une icono-
graphie commune et ne se différencie que par des légendes monétaires grecques. Cette 
nouvelle tendance ne s’explique pas uniquement par l’attachement des rois à la tradition 
salaminienne, mais elle implique également la nécessité pour chaque roi de Salamine 
de s’appuyer sur la dynastie locale pour assurer la position royale : ceci nous rappelle, 

21 Yon – Sznycer 1991, 797 ; Yon – Sznycer 1992.
22 La présence des dariques à Chypre est prouvée par leur découverte dans deux trésors discu-

tées dans Markou 2011a, 402-405. Il s’agit du trésor de Vouni (IGCH 1928), enfoui vers 380 
qui comptait quatre dariques parmi un total de 252 monnaies, dont 246 monnaies en argent 
chypriotes, publié par Schwabacher 1946 et Schwabacher 1949. Le deuxième trésor est le trésor 
de Kition (CH 5, 22 ; CH 6, 13), enfoui vers 350 et publié par Michaelidou-Nicolaou 2006, 
19-23, composé exclusivement de six dariques.

23 Konuk 2000, 177-179.
24 Sur le mythe fondateur de Salamine cf. Christodoulou 2014, 200-201.
25 Markou 2006, 143-145.
26 Markou 2006, 145.
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d’une certaine manière, le mode d’action des successeurs d’Evelthon. La période hellé-
nistique est une période instable, marquée par le passage de l’île aux mains d’Alexandre, 
puis à celles de ses successeurs qui se battent pour son contrôle. Comme c’était le cas 
pour les rois de Salamine du cinquième siècle, les souverains s’appuient à nouveau sur 
les traditions locales pour affermir leur autorité royale, même s’ils n’appartiennent pas 
à la dynastie locale. L’exemple caractéristique de cette tendance est le monnayage en or 
de Ménélas (Fig. 6a-b), le frère de Ptolémée qui prit le titre du roi de Salamine après la 
mort de Nikokréon en 311/0. Son monnayage témoigne de la subtilité de la propagande 
des Ptolémées à Chypre, qui inaugura une nouvelle ère pour l’île27.

27 Markou 2013, 3-8. 

3X

Fig. 5a-b |  Salamine, Pnytagoras, statère d’or (8,35 g, 16 mm) ; Nicosie, Fondation Culturelle de la Banque 
de Chypre, inv. 1988-05-01 (Ref. : Zapiti – Michaelidou 2008, 50, no 22).

5X

Fig. 6a-b |  Salamine, Ménélas, 1/12 de statère d’or (0,70 g, 9 mm) ; Australian Centre for Ancient Numismat-
ic Studies (ACANS), Macquarie University, inv. 07A15 (donated by J. R. Stewart and E. Stewart).
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